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Dimanche 15 décembre 2024    3ème dimanche de l’Avent  —  Année C 
 

« Que devons-nous faire ? »  
 

 
Évangile selon Luc (Lc 3, 10-18) 

 
 
En ce temps-là, les foules qui venaient se faire baptiser par Jean lui demandaient : 
« Que devons-nous faire ? » 
Jean leur répondait : 
« Celui qui a deux vêtements, qu’il partage avec celui qui n’en a pas ; et celui qui a de quoi manger, 
qu’il fasse de même ! » 
Des publicains (c’est-à-dire des collecteurs d’impôts) vinrent aussi pour être baptisés ; ils lui 
dirent :« Maître, que devons-nous faire ? » 
Il leur répondit : 
« N’exigez rien de plus que ce qui vous est fixé. » 
Des soldats lui demandèrent à leur tour :« Et nous, que devons-nous faire ? » 
Il leur répondit : 
« Ne faites violence à personne, n’accusez personne à tort; et contentez-vous de votre solde. »  
Or le peuple était en attente, et tous se demandaient en eux-mêmes si Jean n’était pas le Christ. 
Jean s’adressa alors à tous : 
« Moi, je vous baptise avec de l’eau, mais il vient, celui qui est plus fort que moi. Je ne suis pas 
digne de dénouer la courroie de ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. Il tient 
à la main la pelle à vanner pour nettoyer son aire à battre le blé, et il amassera le grain dans son 
grenier ; quant à la paille, il la brûlera au feu qui ne s’éteint pas. » 
Par beaucoup d’autres exhortations encore, il annonçait au peuple la Bonne Nouvelle. 
   
 Acclamons la Parole de Dieu. 
 
 
 
 

Homélie  ( Père Bernard Moëgle ) 
 

 
Notre vie est faite d’habitudes. Parfois, nous nous enlisons dans la routine, et nous n’attendons plus 
rien. S’il arrive un événement important qui nous bouscule, comme un accident de santé ou un 
proche qui nous quitte, nous sentons que nous ne pouvons plus vivre comme avant. Et nous nous 
posons la question : « Que devons-nous faire » ? 
 
Pour les contemporains de Jésus, c’est la prédication de Jean-Baptiste qui leur révèle l’urgence de 
vivre autrement. J’en tire une première conclusion : pour s’engager dans une aventure spirituelle, il 
faut d’abord s’ouvrir à quelqu’un et lui demander conseil.  
 

 



 
 
Chacun a besoin de l’aide d’un ami, d’un groupe, qui l’aidera à voir plus clair dans ses choix. 
Jean-Baptiste sait qu’un autre doit venir après lui, plus grand que lui. Il sait aussi que pour bien 
accueillir le Messie, chacun doit considérer d’abord ses rapports humains, la manière dont il les vit.  
Donc, il renvoie ses auditeurs à leur existence quotidienne, et c’est là qu’il propose le changement 
 
On constate que les plus intéressés sont des soldats, donc des étrangers (romains) considérés 
comme exploiteurs, et ce sont des publicains, considérés comme des pécheurs publics 
 
Saint Luc veut associer tout le monde à l’accueil du Messie. C’est bien ce que Isaïe avait 
annoncé dans l’Evangile de dimanche dernier: « toute chair verra le salut de Dieu ». Jean-Baptiste 
ne demande rien d’extraordinaire à ceux qui l’écoutent : il leur demande de vivre chaque jour le 
partage fraternel, l’honnêteté, la justice, le respect des autres. 
 
Et nous, frères et sœurs, avons-nous réfléchi déjà à ce que le Seigneur nous demande de faire, là 
où nous sommes implantés, par exemple l’EHPAD, le quartier, la paroisse, etc… ?  Vous trouverez 
sûrement la réponse. 
 
En voyant Jean en train de baptiser, les Juifs se demandent, c’est logique, s’il n’est pas le Messie 
attendu. Alors, il leur annonce que le Règne de Dieu est tout proche, si bien que leurs oreilles se 
dressent encore davantage.  Tous veulent être purifiés pour faire partie du peuple de Dieu. 
 
Et nous, quel et notre désir ? 
Quand la Parole de Dieu nous appelle à nous convertir, sommes-nous attentifs ou indifférents ? 
Avons-nous envie de vivre en fils et filles de Dieu, sûrs de son amour pour nous ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


